
ON RÉCOLTE CE QUE L’ON SÈME
Ce n’est pas que je veuille être moralisateur mais 
l’augmentation de la contamination par la Covid-19 au 
Québec est de la faute de la société québécoise en général. 

Une bonne partie de nos citoyens.nes remettent à plus 
tard les précautions à prendre ou n’ont carrément pas 
l’intention de s’y soumettre. Le refus de changer nos 
habitudes pour pouvoir profiter du confort auquel on s’est 
habitué entraîne une fréquentation élevée des  centres 
d’achat pour les cadeaux de Noël et pour pouvoir profiter 
des aubaines.

L’augmentation des cas de Covid au Québec coïncident 
étrangement avec la reprise des écoles en septembre. 
Quoique justifié par les experts en santé mentale, le retour 
des enfants à l’école semblait être la seule solution pour 
ne pas sacrifier la jeune génération. Compte tenu de la 
situation exceptionnelle, je pense que les cours auraient 
pu être donnés par transmission virtuelle puisque de toute 
façon les sports, les activités parascolaires, les sorties 
éducatives ont été supprimés.

Un mode d’enseignement virtuel aurait été applicable 
à la condition qu’un des parents ou un adulte supervise 
continuellement l’enfant devant son écran. Ceci fait 
appel à la responsabilité des 2 parents pour l’éducation 
et l’instruction des enfants. Ceci aurait été possible si on 
avait opté depuis des années pour le travail partagé. Nous 
avons préféré confier à d’autres la totalité de l’éducation 
et de l’instruction de nos enfants et négligé des matières 
aussi importantes que l’Histoire.

Un secteur tout aussi important est le système de santé. La 
baisse du nombre d’infirmières et de médecins se traduisait 
par l’augmentation du temps d’attente dans les urgences. 
Nous sommes inquiets d’avoir accès à temps aux vaccins 
contre la Covid-19 et pourtant il y avait dans l’ouest de 

Montréal dans les années 2000 plusieurs compagnies 
pharmaceutiques en forte expansion, pourquoi une 
diminution dans les années 2010 ?

Il est à espérer que la théorie d’autosuffisance du Québec 
s’intéressera aussi à la recherche et à la production 
pharmaceutique.

C’est ensemble que nous pourrons avoir une qualité de 
vie. N’ayons pas peur lorsque l’occasion se présente de 
promouvoir la solidarité et le goût de participer à une 
réussite collective. C’est ça le véritable patriotisme ! 

Guy Archambault, Président 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Cette année, l’assemblée générale aurait dû être tenue en début 
de l’année soit en février ou mars 2020, en raison de la Covid-19, 
elle a dû être reportée et nous pensions pouvoir la tenir lors du 
colloque en octobre.

C’est pourquoi le CA a décidé de la faire en 2 phases.

1- Vous trouverez, en pièces jointes, les premiers points qui sont
      traités dans une assemblée générale
 • Le procès-verbal de l’AGA de 2019
 • Le rapport des activités de 2019
 • Les grandes lignes du rapport financier de 2019
 • Le nombre de membres.

2- Pour les autres points, si vous voulez proposer :
 • L’approbation des actes des administrateurs
 • Les noms de membres comme administrateurs
 • Le montant pour la cotisation de membre
 • Vous pouvez le faire par courriel au secrétaire,
     M. Onil Perrier à : perricha1@videotron.com



Colloque à l’extérieur, le 24 octobre
Depuis plusieurs années, la SHRL organise une journée à 
la salle de l’Institut canadien. La rencontre se terminait par 
un dépôt de fleurs au monument.

En 2020, la pandémie nous a obligés à ne retenir 
que la rencontre au monument. On en a profité pour 
remettre à monsieur le maire, Marc Lavigne, la brochure
 « 1995-2020 Saint-Charles-sur-Richelieu s’épanouit ! 
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Lancement de la BROCHURE du 325e

Ce 24 octobre, on lançait une brochure pour 
marquer le 325e de la seigneurie de Saint-Charles. 

En 40 pages et plusieurs photos-couleurs, on 
y raconte comment la localité s’est grandement 
ÉPANOUIE, dans tous les domaines.

Elle se vend seulement 10 $. Le tirage ayant été 
limité, on doit faire vite pour s’en procurer une.

   1    

1995 - 2020
Saint-Charles-sur-Richelieus’épanouit !

Onil Perrier

COLLECTION SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DES RICHES-LIEUX 
LES ÉDITIONS HISTOIRE QUÉBEC

1995 - 2020

St-Charles-Brochures-FINAL.indd   1
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Dévoilement de la PLAQUE
au CHAMP DE BATAILLE,   le 21 novembre

Encore à Saint-Charles, en présence de M. Marc 
Lavigne, maire et de M. Georges Bellemare on a 
procédé le 21 novembre, au dévoilement d’une plaque 
apposée à une immense pierre, indiquant l’endroit 
exact où eut lieu la bataille du 25 novembre 1837. 
Trente-cinq Patriotes y ont perdu la vie aux mains de 
l’armée britannique, leurs sacrifices ainsi que ceux de 
leur famille ont contribué à obtenir le gouvernement 
démocratique dont nous jouissons maintenant.

M. Bellemare a effectué en 1993 un relevé aérien 
thermographique permettant de situer le manoir 
Debartzch où ces héros s’étaient retranchés, à environ 
500 m. au sud de l’église.

L’installation de cette plaque permettra d’indiquer 
l’endroit où s’est déroulé cet événement historique 
important. Ainsi lorsque nous effectuerons une visite du 
circuit patrimonial avec les jeunes de l’école ou avec 
les touristes, nous pourrons utiliser cette information.
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On a remis également un prix de 100 $ à Mlle Léah Plante de Saint-Denis, 
gagnante du concours au jeu « QUI PERD GAGNE » sur l’Assemblée 
des Six Comtés.

Onil Perrier
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MICHAEL MCGIVNEY
UN BIENHEUREUX

Le 31 octobre dernier, alors qu’on vivait 
un deuxième Hallowe’en tout croche, on 
procédait à la béatification d’un prêtre 
américain qui avait fait son grand séminaire 

près de chez nous à Saint-Hyacinthe. (On lui 
mettait un HALO sur la tête)

Michael McGivney, né d’exilés irlandais en 1852, 
est venu étudier au Québec, de 1868 à 1873 avant de 

retourner se faire ordonner à Baltimore en 1877 pour son 
diocèse d’origine, Hartford au Connecticut.

Son ministère ne fut pas très long : 13 ans, mais on raconte 
qu’il était fort dévoué. Il est mort pendant une pandémie à 
38 ans, en 1890. Il est devenu célèbre parce qu’il a fondé en 
1882 les Chevaliers de Colomb, un groupe philanthropique 
de laïcs dévoués à l’Église, qui compte plus de deux millions 
de membres, dont plusieurs milliers au Québec et dans notre 
région. On le voit comme un précurseur de l’Action catholique. 
Le miracle obtenu par son intercession : la guérison d’un 
enfant dans le sein de sa mère, en 2015, aux États-Unis. 

CENTENAIRE
DE NOS DEUX 
SERVICES-INCENDIES
Il serait souhaitable que l’un 
ou l’autre de nos pompiers 
volontaires (ou de nos membres) 
fasse l’histoire complète de 
ces services, car elle fut en un sens 
« héroïque.» Il a fallu beaucoup de courage en effet, 
en milieu rural, où les gens s’entraidaient quand un 
malheur frappait une famille : c’était la corvée, où tous 
contribuaient sans rechigner.

Ce ne fut pas facile d’imposer des taxes à tout le monde 
pour acheter des pompes et des boyaux, puis former des 
gens pour combattre les feux. Il fallut aussi construire 
deux réservoirs au coeur du village, dont l’un juste en 
avant du CPE (école Demers), pour avoir de l’eau toute 
proche. Prévoir un garage pour les équipements, et 
enfin, acheter les nouveaux camions impressionnants et 
décrire les fonctions des premiers répondants etc.

Célébration de la Victoire Patriote malgré la pandémie, le 22 novembre

Pour la 59e fois de suite, une bonne quarantaine de citoyens de Saint-Denis et 
d’ailleurs ont célébré le courage de nos aïeux dimanche le 22 novembre.  La fête s’est 
tenue toute à l’extérieur, sous la supervision de la Sûreté du Québec, en avant-midi.

La marche a débuté au quai, devant le Mémorial Papineau, pour rendre hommage 
à cet Orateur célèbre qui a combattu pendant 25 ans pour que notre pays puisse 
enfin avoir un gouvernement démocratique (1812 à 1837). Au lieu d’accorder 
quoi que ce soit, le gouverneur Gosford a envoyé deux corps d’armée pour le 
mettre en prison et le pendre, lui et une vingtaine de députés. La résistance de 
nos gens lui a permis de se rendre aux États-Unis.

Du quai, le groupe a défilé tambour battant jusqu’au cimetière paroissial.  Là on 
a rendu hommage aux huit Patriotes d’ici tués à la bataille du 23 novembre 1837.  
On a ensuite marché jusqu’au Parc des Patriotes : le député fédéral, M. Xavier 
Barsalou-Duval a fait l’éloge de ces héros, suivi par la nouvelle présidente de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, Mme Marie-Anne Alepin. M. François 
St-Louis s’est adressé également aux participants. Deux bouquets de fleurs ont 
été déposés au monument et on a observé une minute de silence.  La fête s’est 
terminée par le chant de Raymond Lévesque : « Souvenez-vous, gens du pays » 
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ÇA ET LÀ

INITIATIVE CITOYENNE
À SAINT-DENIS POUR L’ÉTÉ 2021
Des panneaux indicateurs, nouveaux et très parlants, 
seront implantés à deux ou trois endroits, à Saint-Denis, 
pour inciter les touristes à s’arrêter aux quatre endroits 
les plus importants du village, soit l’Église bicentenaire, la 
Cloche de la Liberté, la Maison nationale des Patriotes et 
le Champ de bataille.

C’est la Société d’Histoire qui a soumis ce projet au 
conseil municipal. Car on a constaté que plusieurs 
visiteurs arrivent du sud et se rendent au centre du village 
sans être avertis qu’ils ont dépassé trois des quatre 
monuments majeurs ainsi que le terrain où ils peuvent 
stationner sans problème. S’ils se sentent poussés par 
une filée d’autos, il y a risque de les voir continuer sans 
plus, pour trouver un stationnement. 

LE CAFÉ-BISTRO
CHEZ NELSON

Malgré la pandémie, ce resto continue à préparer 
d’excellents repas à emporter, quatre jours par 
semaine. Pourquoi pas nous faire un devoir d’aller 
en chercher un, une fois par semaine afin qu’il reste 
ouvert et prospère. Manger de l’histoire, ça rajeunit ! 

UN 2e RESTAURANT
La famille Bisaillon compte rouvrir l’ancienne Petite 
Bouffe bientôt. Saint-Denis n’aura pas trop d’un second 
resto l’an prochain, avec des mets à emporter. Il portera 
le nom de Paskoya.  Si on veut attirer des visiteurs, il 
faut bien les 
nourrir.  

LE TERRAIN DE L’ÉCOLE, AU 268
L’histoire de ce lot reste à faire. Elle a été commencée 
par Onil Perrier et Mme Saint-Jean, dans les années 
1998 et on a découvert à ce moment-là qu’elle était 
très complexe.  

JEU PATRIOTE
Trousse en vente au montant de 39,95 $ au Dépanneur des 
Patriotes de Saint-Denis et au Dépanneur à Saint-Charles.

SONDAGE
La SHRL veut savoir si vous seriez intéressés par la 
version CD de la cassette VHS, d’une durée de 3 heures, 
du spectacle donné, en 1990,  par plusieurs citoyens.
nes lors du 250e de Saint-Denis-sur-Richelieu.

Vous pouvez commander:
perricha1@videotron.com  ou 450 787-3229
drg.archambault@bellnet.ca  ou 450 787-9719

La SHRL vous souhaite
un Joyeux Noël

même en ce temps de pandémie. 

Que l’amour, la paix et l’espérance
vous apportent joie et sérénité !
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